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TRINES HOSTILES A LA Ll-

BERTB DE L'EGLISE.

LE GOUVERNEMENT MAC-
KBNZIB, QUI A TANT FAIT
CONTRE LES INTERETS DE LA
PROVINCE DE QUEBEC, COMPTE
EN LUI UN DEFENSEUR TOU-
JOURS PRET A EXCUSER SES
FAUTES.

C'est assez dire que LES ELEC-
TEURS DOIVENT LE VOIR AVEC
DÉFIANCE.

J. ISBAIL TaRTI.

" Les libéraux sont déoidément dtf

" masqués, leur ami et chef, i'honora-

" ble M. HuntingdoD, leur arrache de
" la figure le voile de l'hypoorisie qui

J* leur permettait de tromper quelques-
" uns de nos compatriote^.

" Oui, M. Hnntiogdon, Maîtregéné-
" rai des Postes, a dit, la semaine der-

" niôre, à tout le peuple de la Puis-
" sance que les rouges étaient bien
" réellement coupables de tout oe dont
" nous les avons accusés. Ils Eont les

^' ennemis de i'Ultramontanisme, les

" ennemis de l'Eglise, les amis de la

" libre-pensée. Peut-on en douter ?

" C'est M. Hnntingdon qui nous le dit,

" à St-André, comté d'Argenteuil, et il

" s'en fait gloire."

J. ISBAIL TaBTK.

AVANTQUE LEPUBLIC PUISSE
SERIEUSEMENT CROIRE A Là
SINCERITE DBS CHEFS LIBE-
RAUX, IL FAUT DE TOUTE NE
CBSSITE QU'ILS DETRUISENT
LEURS ANTECEDENTS.

Non, ILS NE SONT PAS DE
BONNE FOI.

" Non, ILS NE SONT PAS SIN-
CERES.

" Non, ILS NE CROIENT PAS
EUX MEMES A CE QU'ILS VEU-
LENT FAIRE GOBER AU PU-
BLIC.

" Oui, ILSSAVENT QUE LEURS
CALCULS SONT FAUX.

" Oui, ILS SAVENT QUE LEURS
ALARMES SONT FEINTES.

" Oui, ILS SAVENT QUE LEURS
DENONCIATIONS SONT VAINES,
leurs objections aux contrats pour la

plupart sans fondement sérieux,

QUELQUES-UNES D'UNE ETON-
NANTE ABSURDITE.

" J. ISRAËL TARTE."
M» I

Laurier nul, vide»

[Lt Canadien, 2 octobre 1877)

M. LAURIER N'EST PAS UNE
NULLITE, ENCORE MOINS EST-
IL CE QU'ON EST CONVENU
D'APPELER UN TALENT, C'EST
UN HOMME VERNIS, GRATTEZ
UN PEU ET VOUS DECOUVRI-
REZ LA MEDIOCRITE. Il n'«st pas

instruit, ses discours le démontrent,

sa pensée ne s'élève jamais au-dessus

de l'exploitation des préjugés, dans ce

genre léside sa force, c'est assez dire

que sa carrière publique ne sera ni

profitable pour son pays, ni brillante

pour son parti. En faisant un ou deux
discours par an, il s'est bfiti une re-

nommée, pourtant il n'est qu'un vnl-
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